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Styliste: Jacqueline Pinard. 
Accessoires: Eaton. 
Chapeaux: Kates. 

Maillots : Boutique Renée, C a n a d i a n Beochwear, 

Christian Dior, Bof. 
Cancun : Club Meditérannèe 

Deux bikinis de Canadian 
Beochwear, le premier rayé 
rouge et blanc s'attache 
noué autour du cou et 
l'autre, en blanc uni a un 
soutien gorge attache par 
une chaine dorée. 

Let animaux se porteront 
également à la plage: De 
Canadian Beachwear, un 

tigre avec une rose dans la 
gueule et un maillot en 

léopard. 

Tricote par Micheline 
Boucher pour Bof, ce maillot 

de bain en laine rose est 
borde de gris et attoché 

asymétriquement par un 
cordonnet de laine vert 

celen La sortie de plage en 
voile de coton, dans les 

mêmes tons est signée 
Jean-Claude Poitras. 

Ci-dessous, de Christian 
Dior Canada, un 
maillot rnonopiéce rouge 
avec détail de ruban, noir et 
blanc. 

Ci-dessous à droite, ce 
maillot, de Zak, laisse le 
dos entièrement nu. Il est 
attache aux hanches par 
des anneaux dores. Le 
cordonnet est également 
ammovible pour ne laisser 
que le decollete bandeau. 

En damassé rose, un maillot 
une pièce décolleté style 
bandeau avec attaches 
ammovibles. 

les maillots une pièce sont 
définitivement « lo » mode 

en ce qui concerne les 
tenues de plage cotte 

saison. Celui-ci, rayé blanc 
et rouge porto la griffe do 

Michel Robichaud 

En violet et en une pièce, 
épaule dégagée et allure 

dégagée c'est le maillot du 
printems. Bon pour la vague 

comme pour la piscine. 

A gauche, un maillot deux 
pieces de Zak, avec 
attaches de chaînes dorées. 
A droite, un maillot de l a 
Perla avec bijou ou 
décolleté. 

I 



C 2 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 24 MARS 1981 

De Michel Robichaud, à gauche, un maillot rayé violet et blanc avec sortie de plage assortie. A 
droite, une sortie de plage en jersey de coton mauve, avec bijou au décolleté qui est le complé­
ment du maillot La Perla, présenté en première page. 

Ce sont probablement les 
plus beaux maillots de bain 
disponibles sur le marché 
actuellement et ils sont si­
gnés La Perla. Celui-ci est 
noir avec des plumes au dé­
colleté. La sortie de plage à 
épaule asymétrique est rete­
nue à la taille par une ceintu­
re où l'on retrouve égale­
ment des plumes. (Boutique 
Renée). 

La ratine se porte partout. Mais surtout autour de la piscine. 
A gauche un ensemble «jogging» blanc liséré de rayé rouge 
et blanc de Canadian Beachwear, et à droite, signé John 
Warden pour Molyclaire, un pantalon toréador en ratine 
blanche porté avec un blouson matelassé jaune et blanc. 

À porter autour de la piscine: 
deux ensembles charmants. 
Adroite, un short et une ma­
rinière en coton glacé tur­
quoise signés Jean-Claude 
Poitras, et à gauche, sur un 
bikini de Michel Robichaud 
turquoise avec brillants sur le 
soutien-george, une sortie de 
plage en ratine damassée 
blanche et lisérèe de rose et 
turquoise de Mahoganny 
Originals. 

S 
mm 

Un kaftan magnifique et pratique, en polyester, de Maho­
ganny Originals. Il peut se porter à la plage, autour de la 
piscine ou encore à la maison comme robe d ' in tér ieur 

f, t 

De. France, Je tricot printanier Cardigan jacquard, 
$125. Bustier assorti, $75; jupe, $135 Bleu-blanc, 
ou vert-blanc. En acrylique-coton. 8-14. Exclusifs. 

. De notre collection Timwear. Vêtements Sport au 2e, 
'• où nous sommes tout ce que vous attendez de mieux. 

HOLT RENFREW 
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SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNF 

11WMI 

SAINT LAURENT 
tive gauche 

HAZELTON LANËS 
55/4 te AYxïd 964 7/67 

H R ouvert jeudi* et vendredis jusqu a 2 1 h 
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Corinne Lévesque et le couturier Michel Robichaud avec un des modèles de sa collection 
automne-hiver 1981. 

Robichaud: une collection 
aux couleurs de l'automne 

Même si on rêve de l'été, quand on voit les fourrures de Robichaud on se 
dit que si c'était l'hiver... 

Entreposage -fourrure H.R. 
pour que vos fourrures reçoivent des soins experts. 

! Composez 849-2416/7dès aujourd'hui 

HOLT RENFREW 

• Ce fut Pévénement m o n d a i n de la semaine. Les lustres 
de cr is ta l du Salon Ova le du Ri tz étaient i l l u m i n e s pour 
l'occasion et le tout Montréal était la. M ê m e C o r i n n e Lé 
vesque ava i t la i s sé de cote p o u r quelques t emps ses activi­
tés é l e c t o r a l e s et était venue là pour vo ir la collection ( l 'au­
t o m n e de Miche l Robichaud. 

« M o i . j e ne por te pas de Robichaud, dit-elle, m a i s mon 
m a r i ne porte q u e cela.» Elle se défend b ien d ' a i l l e u r s de 
p r o f i t e r de l 'occas ion pour s e r r e r des mains et se gagner 
des sympathies. Entourée d 'une amie ( o u peut-être bien 
d'une s o e u r ) et de son attachée de presse. Michèle J u n e a u . 
C o r i n n e L é v e s q u e s'est tenue a l ' écar t , m a i s e l l e p r e c i s e 
qu'i l est i m p o r t a n t d'encourager Robichaud « p a r c e qu'il 
est i res e x p o r t a b l e et surtout p a r c e qu'il a b e a u c o u p a ide 
Tricofil et qu'il a toujours refusé d'en p a r l e r » . 

« C ' e s t v r a i , dit M a r c e l R o b i c h a u d . q u e j ' a i c o m m a n d e le 
p lus p o s s i b l e a ï r i c o l i l m a i s j e ne vois p a s pourquo i j ' a u ­
ra is p a v o i s e . C'est une chose parfaitement n o r m a l e . Lis 
a v a i e n t des tissus qui ta isaient m o n affaire, a l o r s j e les 

p r e n a i s chez eux . E l puis , il faut bien s ' e n c o u r a g e r entre 
n o u s . » 

A u x p r e m i e r s r a n ^ s . D i a n e J u s t e r et M i k v B o i s v e r t . 
Y v e t t e B r i n d ' A m o u r et Benoit M a r l e a u Et puis tous les 
a m i s de la m a i s o n et les incondit ionnel les de R o b i c h a u d qui 
v e n a i e n t v o i r s a c o l l e c t i o n complète p o u r l ' a u t o m n e . 
H o m m e s , f e m m e s , jour , soir , ta i l leurs , lingerie... cl m ê m e 
des f o u r r u r e s qui ont été le grand succès de la p r é s e n t a ­
tion. 

P o u r l'automne, R o b i c h a u d a choisi des tons d ' a u t o m n e . 
L e s b r u n s , les t a u p e s , les roui l le qu'il uti l ise occasionnelle­
ment avec des gris. Tant p o u r ses tailleurs que pour ses 
robes de ville. 

L a col lect ion du soir, où la soie taffetas d o m i n e , est sur­
tout une v a r i a t i o n sur le rouge cl le noir. T r è s S tendha l i en 
d ' a i l l e u r s , c o m m e coupe . 

P o u r les h o m m e s . R o b i c h a u d a voulu des c o m p l e t s prat i ­
q u e s et é l é g a n t s et d a n s les m ê m e s tons q u e sa col lect ion 
p o u r f e m m e s Mais ce sont f ina l ement les f o u r r u r e s , s o m p ­
tueuses , qui ont v o l e la vedet te a tout le res te . 

SHERBROOKE H DE LA MONTAGNE - ROCKLAND • FAIRVIEW * ANJOU • PLACE VILLE MARIE 

HR ouvert jeudis et vendredis jusqu ù 21 h 

Épargnez de s 8. à * 
Kickers pour le plaisir! Kickers pour les enfants! 

Kickers pour vous! Maintenant, vous pouvez 
épargner sur les modèles sélectionnés de 

Kickers.. .pour les enfants.. .pour les 
adolescents.. .et pour les dames! Les aubaines 
comprennent les bottes Kickers et une quantité 

de modèles discontinués. 

Un rapport-beauté sur LAUDER 
PRESCRIPTIVES 

m 
Il ï1l l ï tff» fa Il ï1l l ï tff» 

11 W I T : 
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Le solde se poursuit jusqu'au 28 mars 1981. 

• 767f ouest rue Ste-Catherine, Carrefour Lavai 
1125, ouest rue Ste-Catherine, Les Promenades St-Bruno 

La nouvelle compréhension scientifique des soins de la peau 

I n nouveau concept pour combattre 

les signes d e T i g e et amener la 

peau à sa p l e ine beauté. L e plan 

Prescr ipt ivcs est personnel . Tout 

débu te avec tin fin diagnostic de 

l'état de v o t r e peau . L'analyste 
L a u d e r Prescript ivcs N O U S en tait 

part; ensui te , avec le L e c t e u r de 

Peau, elle établit votre programme 

personnel de soins et de maquillage. 

Venez au comptoir Preseript ives. . .  

On vous \ fera gratuitement votre  

Lecture de Peau. Ou i . . . amé l io r ez 

aujourd'hui votre peau de demain! 

HOLT RENFREW 
H R OUVERT JEUDIS ET VENDREDIS JUSQU A 21 H SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE 

Fini le 
pantalonj 

( A F P ) — Les in­
stitutrices n'ont 

1 plus le droit de porter 
de pantalons dans les 
écoles de la province 
argentine de Tucu-
man. ni d 'avoir les 
ongles vernis, ni un 
maquillage «exagéré» 

Le ministre des 
Affaires sociales de la 
province qui est une 
femme, Mme Silvia 
Hortensia Sueldo, a 
fait récemment pu­
blier un «code vesti­
mentaire* de l'ensei­
gnante qui précise 
toutes ces interdic­
tions touchant les in­
stitutrices lesquelles 
ne devront porter par 
ailleurs que des 
chaussures fermées. 

Un 
vison 
bien 
mal 
prisé 

( A P ) — Les 
démarches d'une 

organisation de dé­
fense des animaux 
n'ont pas réussi à 
convaincre Mme 
Nancy Reagan de 
renoncer à porter son 
manteau de vison. 

Dans une lettre 
adressée le 4 mars 
dernier à la Maison-
Blanche, le comité 
pour la prise de con­
science concernant 
les fourrures avait 
demandé à être reçu 
par la première dame 
des Etats-Unis pour 
lui expliquer son point 
de vue. Il vient de 
recevoir une brève 
réponse déclarant que 
la requête était reje­
tée. 

La présidente ne 
souhaite apparem­
ment pas discuter de 
ce sujet, a expliqué la 
secrétaire de M m e 
Reagan. Comme on 
lui demandait si cette 
dernière continuait à 
porter son vison, elle 
a répondu: «Je suis 
certaine oue oui». 

< 
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Cachare l , sage 
Chacok , 
e x t r a v a g a n t ! 
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C'était indéniablement, comme dirait 
Coco, la soirée la plus «flyée» de la 

semaine. D'abord, le Westmount Square s'est 
déguise en «gare centrale» pour recevoir 
tous les invités de M et M m e Robert 
Namiash qui y ont déjà pignon sur rue a 

l'enseigne de Cachare l et qui ont récemment 

fait ja i l l i r du centre de la place une superbe 

boutique tout en verre et en vert pour 

abriter leurs nouveaux poulains, les petits 
Chacok. 

Apres avoir trinqué à la santé et au suc< es 
de la boutiaue, les invités se sont déménagés 
au Polo Club où la soirée a ete animée par 
l'unique Michel Girouard qui y a mis 
beaucoup d'allant et de piquant. On A 
d'abord vu les sages ensembles de Cachare l 
et ensuite, les robes hautes en couleur et 
toutes provençales de Chacok. 

Carelle: pratique et pas cher 
Carel le , c'est une 
ligne pratique et 

pas chère . E l l e nous 
vient de Toronto et la 
des s ina tr i ce Ruth 
Berryman voulu utili­
ser au m a x i m u m le 
principe des coordon­
nés. Celui qui veut qu 
I'm puisse mé langer 
tout avec tout.. . ou 
l'art «d'étirer» sa 
garde-robe. Pour l'au­
tomne, on gouve dans 
sa co l lect ion des ve­
lours cordés , des lai­
nages fins et des tar­
tans. 

Des vestes courzs et 
snans manches ($55.), 
des blazers ($95.) des 
blousons ($85.) qui se 
portent indi f férem­
ment a v e c jupes 
($65.) ou pantalof 
(95.), des vestes tref 
longues ($110), des 
jupes confortables . 
L a préfentwion de la 
s e m a i n e dernière a 
connu un g r a n d suc­
cès auprès des pro­

p r i é t a i r e s de bouti­
ques. 

Eaton; pas de place 
pour les folies 

C h e / Eaton, on ne prend pas de 
Chances. Tout ce qui est impor­
tation est on ne peut plus c lass i 
que . donc «vendable». A part 
quelques numéros un peu origi­
naux signés Kenzo ou Ventilo, il 
n*> a pas beaucoup de place pour 
les folies 
D e s robe** c h e m i s i e r por tab les 
avec ou sans ceinture, des tail­
leurs d u n e sobriété à toute 

épreuve, des pullovers jeune fil­
le de bonne famille comme Sonia 
Rykiel sait si bien les faire. Ici et 
là , une peti te touche de fan ta i ­
sie. Un grand châle de couleurs 
brillantes, un chandail avec élé­
phant rebrodé. Une j upe faite 
a v e c des superposi t sons de ru­
bans multicolores. A part cela, 
des \ a l c u r s sures pour t emps 
difficiles. 

p h o t o s P ie r re M c C a n n . LA P R E S S E 

« 

I 

1951-1981 

GIORGIO ARMANI 
CHLOÉ 

GIANNI VERSACE 
COURRÈGES 

SONIA RYKIEL 
KENZO 

CHARLES JOURDAN 
BOTTEGA VENETA 

GENNY 
DOROTHÉE BIS 

ROBERTO CAVALLI 
LÉO CHEVALIER 

MIC-MAC 
CACHAREL 

1480 SHERBROOKE WEST 1320 RUE BEAUBIEN 1 WESTMOUNT SQUARE 

"Parce qu'il est un moment 
où 

ce qu'il 

LISE 
WATER 

xigence 

• • 

wfe' 

1 

La réponse Lise W a t i e r a u problême d e la déshy­
dra ta t ion , c a u s e pr inc ipa le d e l 'appar i t ion d e s r ides . 

5 produi ts c o n t e n a n t d e s a g e n t s h u m e c t a n t s ant i -
d e s n y d r a t a n t s poui aidoi votre p e a u -i retenir son 
taux 1 hydratatior nature l el <« maintenir s., beauté 
et s a j e u n e s s e 

E m u l s i o n pur i f iante 100 m l . 1 0 . 0 0 - E a u viv i f iante 
2 0 0 m l . 1 1 . 0 0 - Crème évanescente 6 0 m l . 17 5 0 -
Préparation pour la nuit 6 0 ml . 1 7 . 5 0 - Abso lu hy ­
dra tan t 6 x 8 ml . 2 0 0 0 

pou» Mu 

P a r l o n s 
«pieds» 
WÊ A I T Les soins 

de beauté des 
pieds ne se l imi ten t 
pas simplement, 
comme on a t rop ten­
dance a le penser , à 
l ' app l i ca t i on si soi­
gneuse soi t -e l le d 'un 
vernis ou d'une laque, 
même d'une teinte 
raffinée, coordonnée 
à c e l l e des m a i n s et 
de tout le maquillage 
en général. 

Les pieds ont auss i 
un épidémie, souvent 
fragile et délicat, qui 
ne figure cependant 
pas toujours au pre­
m i e r rang de vos 
preoccupations. 

C o m b i e n de fem­
mes accep ten t - e l l e s 
de souffrir des pieds? 
Presque toutes, pour-
\ u qu'elles s'estiment 
bien chaussées...et 
pourtant! Nombre de 
femmes même parmi 
les plus j eunes souf­
frent d'arthrose, d'u­
ne mauvaise circula­
tion qui fait gonfler 
les pieds de durillons. 
cors, ongles Incarnés 
et au t res «gâteries» 
dues la plupart du 
temps à un mauvais 
choix de c h a u s s u r e s 
m a i s é g a l e m e n t à la 
n e g l i g e n c e pure et 
simple des pieds. 

La beauté, pourrait-
on c ro i r e , s ' a r r ê t e à 
la cheville puisque la 
plupart des f e m m e s . 
quand e l les consultent 
une e s thé t i c i enne 
pour leur visage niais 
é g a l e m e n t pour leur 
corps, pensent rare­
ment à lui pa r l e r de 
leurs pieds Alo r s 
q u ' e l l e s prennent 
g rand soin de leurs 
mains. L'esthéticien­
ne peut e m b e l l i r vos 
pieds 

L E S G A L E R I E S D ' A N J O U 
C E N T R E D ' A C H A T S L A V A L 

xigence 

Non parfumée Soumise a des tests rigoureux de tolérance sous contrôle médical Considérée CyQ&ajjejgçns aans 'es conditions normales d utilisât 
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Vous êtes invité à un défilé de mode 
à Place Bonaventure 

Admirez 
les nouvelles 
tendances 
de la mode 
printanière 

( / > _ 

0) 
3 
or 

APPELS DOFF 

SOUMISSiONS 

3 
O 

.S 

o 
Les marchands 
de mode de 
Place Bonaventure 
vous dévoilent leurs 
nouvelles collections 
pour le printemps. 
Voi is assisterez à des 
défiles de mode qui 
mettront en relief... 
couleurs, créations 
et î issus pour le 
pr in temps ci l'été... 
sans oublier les 
collections pour 
hommes et enfants. 

OFFICE DES AUTOROUTES 
DU QUEBEC 

APPEL D'OFFRES 
REQUISITION No 54262 

Fournir, traiter au préservatif, 
charrover et empiler aux 

endroits indiqués, de* pieces 
de bois d'oeuvre aux 

dimensions nominales à être 
utilisées avec glissières de 

sécurité. 

Seule* sont invitées à soumis­
sion les personnes et les entre­
prises dont la principale place 
d'affaires est située dans le 
Quebec. 

Depot de garantie: un chèque 
visé à l'ordre de l'Office des 
autoroutes du Québec - llFr 
du montant de la soumission 

Cloture des soumissions: 15 
heures (Il N I. ). le 14 a \n l 
1981. 

Les devis et documents néces­
saires sont obtenus au bureau 
du directeur des approvision­
nements et contrats de l'Office 
des autoroutes du Quebec. 
255. boulevard ( remazic CM. 
Montreal. Québec. 

Le Secrétaire 
Jacques Taschcreau. notaire 

\A*S sacs, ceintures, 
foulards ci bijoux accen­
tueront ces présentations. 
C'esi donc un rende / VOUS 
au Niveau Métro de 
Place Bonaventure. 
Mercredi, jeudi et vendredi 
les 25, 26 et 27 mars à 
12h30. ENTRÉE LIBRE. 

Place 
Bonaventure 

OFFICE DES AUTOROUTES 
DU QUEBEC 

APPEL D'OFFRES 

REQUISITION: 54261 

Fourniture et installation de 
portes basculantes en 

aluminium 

Seules sont invitées a soumis­
sionner les personnes et les 
entreprises dont la principale 
place d'affaires est située dans 
le Québec 

l>ep«»t de uarantie: in choque 
sise à Tordre de l'Office des 
autoroutes du Quebec ICKî 
du montant de la soumission 

( loture des soumissions: I 
heures (Il N E.) le 14 avril 
1981. 

les devis et documents sont 
obtenus au bureau du direc­
teur des approvisionnements 
et contrais de l'office des auto­
routes du Québec, 255 boule­
vard ( rcma/ic est Montreal. 
Quebec 

Le Secretaire. 
Jacques Taschereau. neutre 

1981-03-20 

ayures 

AVIS LEGAL 
HERPAK INC. 

AVIS est par les présentes 
donné conformément a l'arti­
cle 26 de la loi des pouvoirs 
spéciaux des corporations 
(S R l*>M. Chapitre 275). que 
les garant ies créées par les 
actes de fideicommis compor­
tant privileges, hypothèques, 
cessions et transports consen­
tis par HERPAK INC devant 
Me Renal.! Beauregard, no 
taire, le 14 avril 1980 et enre­
gistre au bureau de la division 
d'enregistrement de Montreal, 
le 17 avril I9H0 l o w le No: 
3065038 (lesquelles garanties 
s'étendent aux créances, droits 
et réclamations en faveur de 
HERPAK INC en plus d au­
tres biens et actifs de ladite 
compagnie) sont devenues 
exécutoires 

TRI M GENERAL 
1)1 CANADA 

i ideicommis en vertu 
dudit acte de fideicommis 

Prenez avis que ROCKR 
MARI I V i : est. I rude. M 
Boniface s'adressera à la 
Commission de- t ranspor t s 
du Quebec pour obtenir l'au­
torisation de transferer son 
permis de camionnage en vrac 
Q ô OTJlh.OOl region 04. pour 
le transport de vrac a Maté­
riaux Jean-Louis Gauthier 
Inc., La Tuque. Tout intéresse 
à ladite requête peut porter 
opposition dans les cinq (5) 
jours de la troisième publ ie r 
lion dans ce journal à: Com­
mission des t ranspor ts du 
Québec. 585 est. booL Cha-
res t .Que .GIK7W5 

1ère publication 23 mars 1981 
2e publication 24 mars 1981 
3c publication 25 mars 1981 

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES 

CRÉANCIERS 

DANS I 'AFFAIRE Df I I 
FAII M i l 10 

EDITH SEREI CIE 
I 1 f I incorporée dans 
la procinee de Quebec, 
ayant MM siege social et 
faisant alTaires au 2^20. 
autoroute Trans Cana­
da, Pointc-t laire. Que-
bec. 

AVIS est par les présentes 
donné uue IDITH SI.RI.I 
I If LTtfc a fan une cession 
le 16e jour de mars 1981. et \ 
que la premiere assemblée des 
créanciers sera tenue le 7ejour 
d'avril 1^1 a lu ou h de l'a­
vant midi, au bureau du sé­
questre officiel au 1410 rue 
Stanlev. Verne étage, a Mont­
real dans la province de Qué­
bec. 

Daté à Montreal, ce 18e jour 
de mars 1981 

YVESE. MORIN.C.A 
Mndic 

I s Peat. M a n u e l . Mitchell 
Ac ( ie 
1155 ouest, boni 
Dorchester 
Suite 2100 
Montreal. Québec 
H3B2J9 

Tel (514)8*6-26^1 

M o f i s i e u > * 

4 I lemaUlBc 

REFAIT SUP PLACE 
Il pretiame tes b M " 1 ' " t v l t s 1  

il cmew iesirée IstMMtiet ititwte 
336-1133 382-5302 

V ST-IAUVENT 

Avis est donne que Maurice 
Guay. 7152. St-Zotique. An­
jou, détenteur du permis M-
505970-00. région 10 s'adres-
sera a la Commission des 
Transports du Québec, dans le 
but d'obtenir l'autorisation de 
transferer son permis en fa­
veur de: William Qucsncl. 
5695. av des Marronniers. 
Mtl. region 10. conformément 
aux dispositions de l'article 
2 59 | du règlement 2. 
Tout intéresse peut v faire op­
position dans les 5 jours qui 
suivent la date de la troisième 
parution dans les journaux. 
1ère parution mardi 24 mars 
1^81 

S MO 

Participez au tirage 
«Décoration de pièces» 

au sixième étage 
chez Simpsons, centre-ville seulement 

maintenant jusqu'au samedi 28 mars 1981 

VOUS POURRIEZ GAGNER 

UN MONTANT DE 300 0 0 

VALABLE SUR L'ACHAT D'UN : 
« 

MEUBLE DE VOTRE CHOIX 
Tirage le samedi 28 mars a 16h30 

au sixième, centre-ville 
•* e] 

Il suffit d'inscrire le décor de la pièce que vous préferez sur une; 
formule de participation disponible au rayon des meubles et de 
la déposer dans une boîte destinée à cet usage. Aucun achat" 
nécessaire. Trois aménagements de piece seront conçus par; 
Mme lona Monahan. de La Gazette, Georges Whelan de Télé-
Métropole et Don Christopher de la Compagnie Royal Doulton 

• Simpsons a payé les droits exigibles quant à ce concours. 

• Un litige quant à la conduite et l'attribution d'un prix de ce 
concours peut être soumis à la Régie des loteries et courses 
du Québec 

Ports International 

\ 

9* ***** 
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$9995 
c'est p e u 
p o u r une 

mont re à quar tz 
Birks 

de hau te qua l i té ! 

V 

I • : 

Le style de ces 3 petites beautés 
fait qu'on peut les porter tous 

les jours et aussi pour les 
grandes occasions. Ce sont des 

montres pratiques à un prix 
étonnamment modique. 

Plus important encore, chacune 
de ces montres est munie d'un 
mouvement à quartz Birks de 

qualité qui vous assure 
précision, solidité et rendement 

fiable. 

Garantie Birks de 1 an. 
Autonomie de la pile: 

environ 2 ans. 
Ton or, bracelet cuir. 

$99.95 chacune 

B I R K S 
J O A I L L I F R S 

P A P Î A X I B O U T I Q U E 

1 M m^mmnkMim DE CADEAUX 
6700, chemin de la Cote-des-Neiges 735-3633 

Des femmes 
lumineuses 
en URSS 

( A F P ) — Quand ment, affirme le jour-
l ' h o m m e para i t , nal jeunes coin 

les femmes s'allu- munistes soviétiques, 

VENTE SURBOUM 

Par ici pour des rabais sensationnels! 

La machine 
a mémoire 
Touch Tronic" 2001 

Imaginez cette 
extraordinaire machine 
à coudre vous offre le tableau 
a mémoire Touch-Tronic, le 
dispositif a boutonnière en une 
étape, la selection électronique 
de 27 Dcmts toutes des 
exclusivités Singer Maintenant 
a SKmoo 1 

V 

La 
Fashion Mate* 

à point Z I G Z A G 

ÉCONOMISEZ 

s100 
imaginez une super-aubaine 
a ne pas manquer sur une 
mach'ne a coudre qui vous 
otfre tous vos points favoris! 
Modèle 24 7 $129 

La Stylist* 
À BRAS LIBRE 
et point 
extensible 

magmez un rabais fort 
FfTINnMICI*7 i nteressant sur une machine a 
C V A S r i V S [ y i I 3 E . £ , r r i l , H r c » a h r a c l i h r ^ o f f r a n t tr»nt 

$50 
coudre a bras libre offrant toute 
une gamme de points pratiques 
et de fantaisie dont le point 
invisible Maintenant a $364.95 * 
Moaele 834 

Un puissant 
aspirateur-traineau 
Imaginez un aspirateur 

de grande puissance pour un 
nettoyage rapide facile 

et en profondeur Modèle C-1'41 

$149 
L'aspirateur vertical 

Powermaster* 
Imaginez un aspirateur 

puissant et un prix 
exceptionnel on 

ne peut trou­
ver mieux' 

Modèle U-60 

De plus, 20% de rabais 
sur tout rassortiment 
d'articles de mercerie! 

SINGER 
L A C H I N E 

1025 rvt Notrt-Oomt 637-3765 

M O N T R E A L - N O R D 

•0807 ?n IX. Mo«tm)i-Nofd327-2276 

T E R R E B O N N E 

Lu G d t n t i dl TefTtfeocme 471-2211 

P O I N T E - A U X - T R E M B L E S 

Corrcfair dt lo Pwnte 

12675 M I . rvt Shtfbrookt 642-0847 

P L A Z A S T - H U B E R T 

6974, rut St-Hubtft co«r. Wonger 

270-1196 

P L A Z A C O T E - D E S - N E I G E S 

6700, Cot»-d*$-N*ç« 731 -9429 

L A S A L L F 

Ctntr» d Achoh U c m R M 364-0566 

R O S E M O N T 

3218.rv.Moiw*> 727-1297 

R O S E M E R E 

L M Gol*fHt rVWJt In 621-1161 

L A V A L 
Cerrrt d'Achat* Sl-Mortn 681 -ô475 

L A V A L 

Ctntrt d* Achats lavai 

1600. boul UCorbuwtf 68.-9801 

P L A C E D U P U I S 

coin Stt-Cathtrir* et Si-Hubert 

843-5749 

D O R V A L 
C*nfe d'Achah Dorvol 6 & 4 1 6 0 

B O U C H E R V I L L E 

1001, rue Montarvilk 641-1112 

C E N T R E D ' A C H A T S 

C Ô T E V E R T U 

Cote Vertu et Cavendish 336-2881 

V E R D U N 

4717 "je Wellington 769-4541 

C A R T I E R V I L L E 

2644, bowl Sdoberry 334-0319 

A L E X I S N I H O N P L / Z A 

Arwotff et Ste-Cathenne 935-9492 

B R O S S A R D 

7525. boul ToKhereou 

en btcii du caste Bnccleur 672-1434 

S T - L E O N A R D 

Centre d'Achats Boulevard 

he IX et Jeon-Toion 729-1809 

E S T 
Centre d Achats Domaine 

3365, rue Granby 253-0426 

L O N G U E U I L 

?Voce DMomtoux 670-3550 

Autrès concessionnaires cT 
travers le Quetxx 

S T - J E A N 

Place Notre-Dame 34 M 305 

S T - h Y A C I N T H E 

465, rue 5t-Fron<o»s 773-8467 

C H A M B L Y 

Centre commercial CNombly 658-4071 

S T - R E M Y 

93A. rue Lochapeile 454-9802 

A M O S 
'61, rue Pnncipole sud 732-5107 

G R A N D M E R E 

316A 6c Avenue 538-6111 

T R O I S - R I V I E R E S 

Centre commercial Troit-livitrtt 

379-6040 

S H A W I N I G A N 
551, de taxation 536-4571 

R E P E N T I G N Y 

les Galènes Rive-Nord 581-5435 

V A L D ' O R 

77D, 3e Avenue 825-6576 

S T - J E R O M E 

Carrefour ou Nord 438-335 1 

S O R E L 

27. rue Du Roi 743-5496 

L A C H U T E 

511, rue Pnncipole 562-3804 

S H E R B R O O K E 
69 ouMt, rue King 567-4251 

S T - H I L A I R E 
333. rut Louner 467-0871 

G R A N B Y 

WozcGfonby 375-1821 

Une offre western 
toute spéciale 
de Lady Madonna ! 
C'est a la mode. Très contemporain. Le 
véritable genre d'aujourd'hui... dans un style 
de maternité. Le jean à jambes droites mode 
en denim rehaussé d'un chemisier à carreaux, 
genre western. Venez jeter un coup d'oeil. La 
collection de vêtements de maternité Lady 
Madonna est en exclusivité à la Baie. 

Achats en magasin seulement Rayon 121. au 
deuxième, centre-ville et Laval seulement. 

A. Chemisier Choix de carreaux. 
Tailles 6 à 16. 

La Baie, ord. 32 .00 

B. Jean en ton marine. 
Tailles 6 à 16. 

La Baie, ord. 30 .00 

2 3 . 9 9 ch. 

«Kosomolskaia Prav-
de», évoquant de très 
sérieuses études en* 
Ireprises n i URSS sur 
la «luminescence du 
corps humain». 

Cette étude a été 
faite g r â c e a des ap­
pareils u> r a d i o g r a ­
phies soph is t iqués : 
sur leur écran appa 
rail une aureole lu mi 
neuse émanant de 

chaque corps humain. 
Il s'agit, en lait, d'un 
flux de s y m p a t h i e 
selon les chercheurs 
soviétiques. Quand 
deux êtres se rencon­
trent, cette radiation 
change d'intensité. Si 
les deux personnes 
confrontées éprou­
vent de la sympathie, 
l'auréole s'illumine. 
Si el les cpi o u \ eut au 
contraire de l'antipa­
thie, la luminescence 
peril de sa force. 

En plaçant en pre 
sence un h o m m e et 
une femme qui s'ai­
maient . les s a \ ants 
ont assisté à un véri­
table feu d'artifice 
sur leur écran, affir­
me le journal so \ ieti-
que. 

Eaton, neuvième étage 
où 

l'heure du lunch 
en est vraiment 
une de congé 

Permis de vente d'alcool 
Buffet chaud ou froid 

Menu du jour: 4 .15 à 6 .25 

O u v e r t r -
I 1 h 3 0 à 1 7 t i 'trfj Jeu'Ji ot v e n d r e d i 

I l h 3 0 à 1 9 h 

POURQUOI ATTENDRE À L'AUTOMNE? 

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT 
À NOS COURS DU SOIR! 

dactylographie 

sténographie 

dictaphone 

• correspondance commerciale 

• business communications 

• conversation anglaise 

DEBUT DES COURS: le 6 avril 
PRÉPAREZ-VOUS DÈS MAINTENANT! 

Suivez les cours prérequis pour vous inscrire en 
secrétariat spécialisé en septembre. 

Pour de plus amples renseignements 

8 6 6 - 4 6 2 2 

Le Secrétariat Plus 

au Collège 0 Sullivan 

1191, rue de la Montagne 
Montréal H 3 G 1Z2 

Laissez-nous monter vos 
pierres précieuses dans une 

belle et nouvelle bague! 

25% 
Comme beaucoup de 
femmes, vous avez 
probablement de 
vieilles bagues serties 
de pierres qpi valent 
plus cher que vou$ 
ne le pensiez. 

Chez Birks, nous pou­
vons faire une nouvelle 
monture, donc une nou­
velle bague, pour ces 
pierres précieuses et leur 
donner la nouvelle vie 
qu'elles méritent! 

Illustrés ici, 6 des nombreux 
designs qui vous sont offerts. 

Nous vous ferons un plaisir de 
vous fournir gratuitement des 
esquisses et des évaluations. Vous 
obtiendrez également, sans aucun frais, 
une évaluation de votre nouvelle bague. 

jusqu'au 28 mars seulement 

Au magasin du Squart l'hillips seulement 

B I R K S 
J O A I I L L I E R S 

http://3218.rv.Moiw*
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JAMES CLAVELL 

L'ennemi 
— 3 3 — 

«Tsukku-san dit que ces 
«Pays-Bas» — la Hollande — 
étaient encore un état v i s s a i de 
l'Espagne II n'y a pas si long­
temps. Est-ce vrai? 

— O u i . 

— Les Pays-Bas. vos alliés, 
s o n t donc en état de rebellion 
contre leur roi légitime? 

— Ils se battent contre l e s 
Espagnols, oui. Mais... 

— N'est-ce pas de la rébellion? 
Oui o u n o n ' 

— Oui. mais i l y a des circon­
stances atténuantes. D e sérieu­
s e s . . . 

— Il n'y a pas de «circonstan­
ces atténuantes» quand on se 
rebelle contre son seigneur 
souverain. 

— Sauf si NOUS gagne/.» 
Toranaga l e regarda intensé­

ment, p u i s éclata d e rire et dit 
quelque c h o s e a Hiro matsu qui 
acquiesça. 

«Oui, monsieur l'étranger au 
nom impossible a prononcer. 
Oui. vous ave/ mis l e doigt sur 
la seule circonstance atténuan­
te.» Un autre fou rire puis sa 
bonne humeur disparut, aussi 
vite qu'elle avait éclate. «Allez-
vous g a g m r? 

— Hal.» 
Toranaga se remit à parler, 

mais le prêtre ne traduisit pas. 
Il sourit bizarrement. les yeux 

fixés sur Blackthorne. II soupira 
et dit: 

« V o u s êtes bien sur.' 
— C'est ce qu'il a dit ou c'est 

vous qui le dites? 
—- C'est ce que sire Toranaga 

a dit. 
— J'en suis tout à fait certain. 

Puis-je lui expliquer pourquoi/ 
Le pere Alvito parla à Tora­

naga, beaucoup plus longtemps 
qu'i l ne fallait pour traduire 
cette simple question. Toranaga 
prit la parole et sortit u n éventail 
de sa manche. 

Le père Alvito s o remit à 
traduire avec l e même étrange 
manque de sympathie, empreint 
d'ironie «Oui pilote, dites-moi 
pourquoi vous avez le sentiment 
que vous allez gagner cette 
guerre?» 

Blackthorne essaya de rester 
confiant. «Nous dominons ac 
tuellement toutes l e s mers d E u ­
rope, du moins la plupart, dit-
il e n se corrigeant lui-même 
N o u s , l e s Anglais, nous avons 
détruit les deux invincibles 
Armadas, espagnole et portugai 
se IN ne seront certainement 
plus capables d'en constituer 
d'autres. Notre petite ile est une 
forteresse. Nous sommes, à 
present, en sécurité. Notre ma­
rine domine l e s mers. Nos 
bateaux M>nl plus rapides, plus 
modernes et mieux armes. 
Apres plus de cinquante années 
de terreur, d'inquisition et de 
sang, l e s Espagnols ne sont pas 
arrives à battre les Hollandais 
No- alliés sont surs et forts et. 
qui p l u s e s i . i l s saignent l'empire 
espagnol à mort. Nous gagne­
rons parce que nous sommes 
maitres des mers et parce que 
ce roi espagnol ne donnera 
jamais s a liberté à aucun peuple 
étranger. 

— Vous êtes maîtres des 
mers? De nos mers aussi? Celles 
qui bordent nos côtes? 

— Non. Bien sûr que non. 
Toranaga sama. Je ne voulais 
pas paraître arrogant. Je par­
lais, bien sûr, des mers euro­
péennes, quoique 

— Je suis heureux de vous 
l'entendre dire Vous disiez? 
Quoique ' 

— Quoique bientôt nous aurons 
balaye tous l e s ennemis de tous 
les oceans, dit Blackthorne 
clairement. 

— Vous ave/ dit «l'ennemi»? 
N o u s sommes peut être égale 
ment vos ennemis Que se pas­
sera t il alors*' Essayerez vous 
de couler nos bateaux'.' De 
dévaster n o s rivages? 

— Je ne peux m'imaginer un 
seul instant votre ennemi 

— Moi, oui Très facilement. 
Qu'adviendrait il alors 

— Si vous déclariez la guerre 
à mon pays, je vous attaquerais 

A ton arr ivée a O s a k a , Blackthorne est conduit a l a for­
teresse ou l 'attend Toranaga. Par l'entremis© d 'un i n ­
terprète portugais, celui-ci Pinterroge sur las motifs d o 
sa venue au J a p o n ot sur la guerre qui opposa Espagnols 
et Hol landais . 

et vous écraserais, dit Black­
thorne. 

— Et si votre monarque vous 
ordonnait de nous attaquer ici 
même? 

— Je lui conseillerais de ne pas 
le faire Vivement. Notre reine 
m'écouterait. Elle est... 

— Vous êtes gouvernés par 
une reine? Pas par un roi.' 

— Oui, Sire. Notre reine est 
sage. Elle ne pourrait... elle ne 
donnerait pas un ordre aussi 
imprudent. 

— Et si elle donnait cet ordre? 
Si votre autorité légale vous 
ordonnait de le faire? 

— Je recommanderais alors 
mon âme à Dieu, car je mourrais 
très certainement. 

— Oui. vous mourriez. Vous 
et toutes vos légions.» Toranaga 
se tut pendant quelques instants 
-Il vous a fallu combien de 
temps pour arriver Ici? 

— Deux ans. presque. Un an. 
onze mois et deux jours, très 
exactement. Une distance d'en­
viron quatre mille lieues, cha­
cune de trois milles.» 

L e pere Alvito traduisait. 
Toranaga remua pensivement 
son éventail. 

«J'ai converti le temps et la 
distance, capitaine pilote Black­
thorne, dans leurs mesures, dit 
le prêtre poliment. 

— Merci.» 
Toranaga s'adressa à nouveau 

à lui dire* tement: «Comment 
êtes-VOUS arrives ici? Par quelle 
route? 

— Par le détroit de Magellan. 
Si j 'avais mes cartes et mes 
carnets, je pourrais vous mon­
trer exactement, mais ils ont été 
volés. Ils ont été enlevés de mon 
bateau avec mes lettres de 
marque et tous mes papiers. Si 
vous...» 

Blackthorne s 'arrêta de par­
ler. Toranaga parlait avec Hiro-
matsu qui semblait, lui aussi, 
perturbé. 

«Vous dites que tous v o s 
papiers ont été emportes, v o l e s ' 

— Oui. 
— Si c'est vrai, c'est une chose 

terrible Nous détestons le vol 
au Nippon, au Japon. Le vol est 
puni de mort. Une enquête va 
tout de suite être faite. Ça parait 
incroyable qu'un Japonais ait pu 
faire une chose pareille. 

— Peut-être ont-ils été chan­
ges de place, dit Blackthorne, 
et mis en sécurité quelque part. 
Mais ils ont beaucoup de prix. 
Sire. Sans mes cartes marines, 
je suis comme un aveugle dans 
un labyrinthe. 

— Dites-moi d'abord pourquoi 
vous avez parcouru une telle 
distance? 

— Nous sommes venus pour 
commercer pacifiquement, re­
péta Blackthorne, bridant son 
impatience. Pour commercer et 
retourner ensuite chez nous. 
Pour vous enrichir et nous 
enrichir Et pour essayer... 

— Pour vous enrichir et nous 
enrichir? Lequel des deux est le 
plus Important? 

— L e s deux partenaires doi­
vent, bien sur. faire des béné­
fices L e commerce doit être 
juste. Nous cherchons à conclure 
des accords commerciaux à long 
terme. Nous vous offrons de 
meilleurs termes d'échange que 
les Portugais et l e s Espagnols. 
Un délai de livraison bien meil­
leur. Nos marchands...» 

Blackthorne s'arrêta en enten­
dant des bruits de voix à l'ex­
térieur. Toranaga n'avait pas 
bougé. Il parla au père Alvito. 

«Venez ici, capitaine Black­
thorne. éloigne/-vous de la por­
te, lui dit le père Alvito d'une 
\oix urgente et en même temps 
contenue. Si vous tenez à votre 
vie, ne bougez pas brusquement 
e t ne dites rien.» Il se dirigea 
lentement \e rs la porte de 
gauche et s assit à côté. 

Blackthorne s'inclina, mal à 
l'aise, devant Toranaga qui 
l'ignora. Il rejoignit prudem­
ment le prêtre, conscient que 
l'interview, d e son point de vue 
à lui. avait été un desastre «Que 
s e passe t i r ' * murmura t-il en 
s'asseyant. 

Les gardes à proximité s e 
raidirent, menaçants, mais le 
prêtre leur dit rapidement quel 
que chose pour les rassurer «La 
prochaine fois que vous parle/. 
\ous êtes un homme mort, dit 
il a Blackthorne en pensant que 

le plus vite serait le mieux 
— Vous devrez être present? 

lui avait demandé le père 
général, la nuit précédente 

— Toranaga m'a demande en 
particulier 

— J e crois que c'est très 
dangereux et pour vous et pour 
nous tous. Vous pourriez peut-
être invoquer la maladie S i vous 
êtes present, vous de\ rez tradui­
re ce que dit le pirate D'après 
ce quC< rit le père Sebastio, c'est 
le diable sur terre, aussi rusé 
qu'un juif 

— Il vaudrait mieux que je sois 
présent. Votre Eminence. J e 
serais au moins capable d'inter­
cepter ses mensonges les plus 
flagrants. 

— Pourquoi est-il venu ici? 
Pourquoi maintenant? Quand 
tout redevenait si parfait? Ont-
ils vraiment d'autres bateaux 
dans le Pacifique ? Est il vrai 
qu'ils ont envoyé une escadre 
contre le territoire espagnol de 
Manille.' Non pas que je me 
fasse du souci pour cette vil le 
pestiférée ou pour toute autre 
colonie espagnole des Phil ippi­
nes, mais une escadre ennemie 
dans le Pacifique* Ça aurait de 
terribles conséquences pour 
nous, en Asie. Et s'il arrivait a 
se faire entendre de Toranaga 
ou d'Ishido, ou de n'importe quel 
autre puissant daimyo.' La si­
tuation se ferait très difficile, 
pour ne pas dire plus' 

— Blackthorne est là. Heureu­
sement, nous sommes en posi­
tion pour nous occuper de lui. 

— Si je n'étais pas au courant, 
je croirais facilement que les 
Espagnols, ou plus probable­
ment leurs laquais, les Francis­
cains et les Bénédictins, l'ont 
volontairement amené ici pour 
nous détruire. 

— Peut-être. Votre Eminence. 
C'est possible. Les moines ne 
reculeraient devant rien pour 
nous anéantir. Ce n 'est que 
jalousie, parce que nous réus­
s i s s o n s la ou ils échouent. Dieu 
leur montrera certainement 
l'erreur de leur jugement! Peut-
être que l'Anglais . s ' e n ira» 
avant de faire du mal . Ses 
carnets attestent de ce qu'il est 
en vérité. Un pirate. Et le chef 
des pirate-! 

— Lisez-les à Toranaga, Mar­
tin. Lisez-lui ces passages ou il 
décrit le pillage de tous ces 
villages s a n s d e f e n s e . d'Afrique 
au Chili c e s passages où il 
donne le detail des rapines et des 
meurtres. 

— Nous devrions peut-être 
attendre. Votre Eminence Nous 
pourrons toujours produire ces 
carnets e n temps voulu. J'espère 
qu'il se condamnera lui-même 
-ans q u e n o u s avons besoin 
d'avoir recours a eux.» 

Le père Alvito s'essuya une 
nouvelle fois les paumes. Il 
sentait le regard de Blackthorne 
posé sur lui. Que Dieu ait pitié 
de toi. pensa-t-il. Pour ce que tu 
as dit aujourd'hui à Toranaga. 
Ta vie ne vaut vraiment pas un 
denier. Pire que ça, ton âme ne 
peut plus obtenir de redemption. 
Tu es crucifie, s a n s même avoir 
fourni la preuve de les carnets 

La porte, à l'autre bout de la 
p i e c e s'ouvrit brusquement. 

«Sire Ishido veut vous voir. 
Immédiatement, a-t-il dit. an­
nonça Naga II est... il est dans 
le couloir et veut v ous voir. Sire. 

— Vous tous, à vos places», 
dit Toranaga à ses hommes qui 
s'exécutèrent sur-le-champ. 
Tous les samouraïs s'assirent 
face à la porte. Hiro-matsu en 
tète Les e p e e s étaient prêtes, 
dans leurs fourreaux. «Naga-san, 
dis au sire Ishido qu'i l est 
toujours le bienvenu. Dis-lui 
d'entrer.» 

Le grand homme entra. Dix 
d e s e s samouraïs — des Gris — 
l e s u i v a i e n t IN - arrêtèrent sur 
le seuil et s'assirent en tailleur 
à son signal. 

Toranaga s'inclina avec un 
ceremonial étudie Le salut lui 
fut rendu de la même façon. 

Le pere Alvito bénit sa chance 
d'être présent. La rencontre 
entre ces deux chefs rivaux 
allait décider du cours de l'em­
pire et de l'avenir de la Très 
Sainte Mere lEg l ise au Japon. 
Tout indice ou information pou-
\ant permettre aux Jésuites de 
savoir de quel cote reporter leur 
influence serait d'une incom­
mensurable importance. Ishido 
était bouddhiste zen et fanati 
quement antichrétien. Toranaga 
était bouddhiste zen et ouverte­
ment sympathisant M a i s u 
plupart des dâimyos chrétiens 
p e n s a i e n t que. si Toranaga 
éliminait Ishido et son influence 
au sein du Conseil d e s regents, 
il usurperait par la même oc­
casion toute la puissance à son 
seul profit l ne f o i s qu'il détien­
drait cette puissance, ils pen­
s a i e n t a u s s i qu'il s e servirait des 
Edits d'expulsion du Taïko pour 
c hawser la Vra ie Eoi. Par contre, 
si Toranaga était éliminé, la 
succession é ta i t a>siiréc et la 
T r è s sainte Mère l ' E g l i s e pour 
rait prospérer II regarda Tora­
naga quitter son dais et s'avan-

cer 
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